G II. 2 : Les territoires de la mondialisation. (9h)
Chaque point du programme est une grande partie de ce cours.

G.II.2.1 	Une ville mondiale (étude de cas). (3h). New-York.
G.II.2.2	Des territoires inégalement intégrés à la mondialisation (3h) : Croquis.
G.II.2.3	Les espaces maritimes : approche géostratégique. (3h) : Croquis.

Intro : 
On constate que les plus grandes métropoles sont des centres d’impulsion de l’économie mondiale car elles concentrent les fonctions de commandement économique, politique et culturel. Elles structurent de vastes régions urbaines qualifiées de mégalopoles et fonctionnent en réseaux en étant au cœur des échanges de biens, de services et de personnes.
Les Etats et leurs territoires sont  inégalement intégrés à la mondialisation, il est facile de différencier des espaces qui tirent profit de l’accroissement des échanges et ceux qui apparaissent  subordonnés ou délaissés. Parmi les espaces les plus dynamiques, il faut noter l’importance des façades maritimes. 
Le développement des espaces maritimes est un enjeu géostratégique et particulièrement en ce qui concerne le contrôle des routes circumterrestres et des points de passages stratégiques que sont les détroits et les canaux ou l’exploitation des ressources marines. 
Le cours implique donc de mettre en évidence le degré d’intégration des territoires dans la mondialisation.

I. New-York, une ville au cœur de l’économie mondialisée.
	1. La place de  New-York dans le réseau des villes mondiales. 
		a) New-York Une ville de l’archipel mégapolitain mondial (Olivier Dollfus). 
Villes mondiales= Métropoles = de centres d’impulsion de la mondialisation. Elles forment un archipel métropolitain mondial qui fonctionne en réseaux. Faire face à la concurrence.
Doc.2 p128 : Plusieurs classements mesurent le rayonnement international d’une métropole. Tous  ces classements s’appuient sur des critères économiques, scientifiques, culturels, environnementaux et de mobilité. 
New-York est placée au 1er ou 2e  rang des villes mondiales.
	b)  Les atouts  et faiblesses de New-York: 
Les atouts :		
- La concentration de richesse : PUB = 1 300Md $ en 1202 soit 7% PIB des Etats-Unis. Si New-York était un état, son Produit Urbain Brut en ferait la 14e puissance économique mondiale.  
- Le rayonnement culturel, la ville apparaît comme une des 3 grandes métropoles dans le domaine de la production culturelle. New-York abrite  aussi le siège de l’ONU ce qui fait d’elle, un centre de la diplomatie mondiale.
- l’accessibilité (9p 131) : New-York est la principale porte d’entrée (gateway) du territoire américain au cœur du réseau de transport de la mégalopole Nord-Est américaine (BosWash) et le point de départ des réseaux de transport transcontinentaux (landbridge) qui met en relation la façade atlantique et l’intérieur des Etats-Unis. 
Les  faiblesses : 
- La qualité de la vie et de l’environnement. New-York est une métropole saturée. Agglomération de 20 millions d’habitants. La faiblesse des espaces verts, les très fortes densités de population, la dégradation de certains  quartiers le coût très élevé des logements et les difficultés de circulation.
Les habitants à s’éloigner du centre. Les études  démographiques montrent que l’aire métropolitaine new-yorkaise a un solde migratoire interne fortement négatif (-110 000 personnes entre juillet 2012 et juillet 2013). 

c) Une Ville cosmopolite :
30% des habitants de la ville sont nés à l’étranger et plus de 50% d’entre eux ont des parents ou grands-parents nés hors des Etats-Unis. Chaque année, plus de 1000 000 immigrés s’y installent. La ville est donc  l’une des plus cosmopolites du monde. Cette tradition d’accueil se traduit par l’existence de quartiers communautaire (Chinatown, Little Italy dans le Sud de Manhattan  ou Spanish Harlem dans le Nord de l’île). 

	2. La concentration des fonctions métropolitaines.		
Doc. 5, 6, 7 P130-131  + doc 10 p 132: Identifiez les fonctions économiques propres aux villes mondiales présentes à New-York.
a.  Définitions  des fonctions métropolitaines.
[bookmark: _GoBack]Villes mondiales = concentration des fonctions métropolitaines =activités économiques dans les métropoles.  5 grands types d’activités = les activités de conception-recherche, les prestations intellectuelles, les échanges interentreprises, les activités financières, les activités culturelles. Activités = quartiers dédiés. Ex : CBD.

b. Les activités économiques mondialisées se regroupent dans les quartiers d’affaires. 
Traditionnellement situées dans le cœur de la ville, les fonctions économiques se concentrent dans deux quartiers de Manhattan :	- Midtown,  le CBD historique situé au centre de l’île de Manhattan et dominé par l’Empire State Building (inauguré en 1931). Le quartier abrite surtout des entreprises du secteur des médias, de la mode (5e Avenue)
		- Financial District,  au sud de Manhattan, abrite les sièges sociaux des entreprises du secteur financier en lien avec les 2 places boursières new-yorkaises (Nasdaq et NYSE) situées sur Wall Street.  
274 des 1 000 plus grandes entreprises américaines = siège à New-York, dont 75 dans le secteur financier (banques, assurances, services financiers, audit et conseil), 53 dans le secteur médiatique et 30 dans la mode. 
New-York= métropole au rayonnement économique mondiale.  
c. NY, une technopole mondiale.
Les technopoles = territoires urbains concentrant les activités de recherches et de développement = entreprises privées et établissements d’enseignement supérieur. (ex : Université de Columbia = « Ivy League »)  
Doc. 8 p 131 : Le secteur de la Recherche et du développement. Plus de 1 200 start-up se sont installé au cœur de Manhattan. « Silicon Alley » New-York apparaît donc comme une technopole au rayonnement mondial.
d. Une capitale culturelle et touristique mondiale.
Chaque année, la ville reçoit plus de 52 millions de visiteurs dont 11 millions de touristes étrangers (6e rang mondial) = une activité secondaire pour la ville (3% des revenus de l’aire métropolitaine en 2012) patrimoine architectural, le patrimoine culturel, la création artistique  et l’image universelle 

	3.  Un territoire mondialisé marqué par les inégalités. 
a. La fragmentation socio-spatiale. (doc.10 et 11p132)
Production graphique 
 Doc.14 p 133 : Près de 20% de la population new-yorkaise sous le seuil de pauvreté fédéral.Source : lemonde.fr

Certains quartiers les plus pauvres sont très proches du cœur de la ville (Harlem, West Side). Ghettos urbains (doc.10 p132) fortement soumis à une ségrégation ethno et socio-spatiale.

b. Les dynamiques de peuplement récentes
Politique de correction des inégalités spatiales. Processus d’embourgeoisement (gentrification). Déplacement population du centre vers périphérie = l’étalement urbain= banlieues (suburbs) =plus de 12 millions d’habitants. Gated Communities.

c. La dynamique économique mégapolitaine.
Doc. 9, 10 et 13 p 131 et suivantes.
New-York = centre de la mégalopolis ou BosWash qui compte plus de 52 millions d’habitants =de 25% du PIB USA. « Edge cities », en particulier Newark, Jersey city à l’ouest  ou Stamford au Nord = agglomération polycentrique.

Conclusion : Doc. 10 p 132 : La ville est donc organisée autour d’un territoire restreint, Manhattan, espace mondialisé qui fait de la métropole, un centre d’impulsion économique de la mondialisation. 



(GII.2.2)	II. L’inégale intégration des territoires dans  la mondialisation. Carte bac n°2
1. Des territoires au cœur de la mondialisation.
	a. Les aires de puissance : p163.
		- Des aires de puissances historiques. 
Triade 
Pays du Nord.	
Des Coopérations transfrontalières : ex.  frontière Canado-américaine : « Main street of America »)	
- De nouveaux territoires mondialisés.
Des Processus d’intégration (IDE, délocalisation industrielle, infrastructures de transport, libre-échange…) qui ont permis l’émergence de nouveaux territoires mondialisés (Europe de l’est, Chine de l’Est, façade maritime du Brésil)
Vers la fin progressive de la division traditionnelle Nord/sud  et l’émergence d’une nouvelle frontière.
	b. Des interfaces majeures :
		- Villes mondiales. 
Centres d’impulsion de la mondialisation par le rôle de métropoles c.-à-d. de territoires urbains concentrant les fonctions de commandement et leur fonctionnement en réseaux qui a donné naissance au concept d’archipel 
métropolitain mondial (Olivier Dollfus). 

	- Façades maritimes mondialisées :
 Façades touristiques mondialisées qui se caractérisent par une uniformisation des aménagements et des comportements.
Essor des ZIP : exemple chinois. Concentration de 8 des 20 plus grands ports mondiaux sur le littoral chinois.  
Façade maritime industrialo-portuaire =Interface majeure de la mondialisation.

	- Interface frontalière 
Le cas des maquiladoras mexicaine : zones industrielles à vocation exportatrice. Regroupement des industries à vocation exportatrice dans des villes jumelles (ex : Tijuana/San Diego ou El Paso/Ciudad Juarez) ou dans des grandes villes plus lointaines (Monterrey, Chihuahua…). Paradoxe de la circulation dans le cadre de l’ALENA, intenses contrôles des migrations / libre-circulation des marchandises.

2. Intégration et marginalisation. (p163)
	a. Vers l’émergence de nouvelles puissances mondiales. 
BRICS, le nouvel « atelier du monde », Tigres et Jaguars, renforcement du poids économique de l’Asie depuis 30 ans. Sous-traitance et segmentation du travail des FTN (ex : texte 2 p 163)
	b. Des territoires en cours d’intégration.
Des situations différentes parmi les  PED (émergents, Pays en Situation intermédiaire), Périphéries exploitées, spécialisation des territoires, subordination économique, effet de rattrapage, avantages concurrentiels.
Très inégal taux de croissance à l’intérieur d’un même espace. Très inégal intégration des territoires (ex : Chine de l’est et Chine de l’ouest).  
Evaluation du risque, un élément essentiel pour les investisseurs. (Indice de fiabilité des territoires.)
	c. Des territoires marginalisés. 
48 PMA : 3 critères (revenu moyen, retard de développement humain, la vulnérabilité des populations).
Enclavement géographique.
P 376 : Indice de pauvreté multidimensionnel. 
Seuil de pauvreté international : 1.25$/jour/habitant, concerne 1/5 de l’humanité (1,4Md d’humains). 
Des processus d’exclusion politique : régimes autoritaires, conflits internes et internationaux…
Des espoirs de décollage : Depuis 2010, la quasi-totalité des pays du Sud ont connu des taux de croissances très supérieurs à ceux des pays du Nord et supérieur à leur croissance démographique. 
Conclusion : La géographie des territoires de la mondialisation se caractérise par une très forte inégalité d’intégration et de développement (interne aux états et internationale).
III. Les espaces maritimes, un enjeu géostratégique mondial. (Lire p152) 	Carte bac 3.
	1. Des espaces à contrôler.
a. l’appropriation de l’espace maritime : (doc. Repère p 152) 
1982 : Convention de Montego Bay fixe les règles d’appropriation des espaces maritimes côtiers en définissant leur statut juridique. Règle des 12 milles marins et des 200 marins.
 (Doc. 1 et 5 p154-155)
Les ZEE représentent 40% des océans du monde, ils sont les principaux espaces d’exploitation  des ressources halieutiques, de leurs zones de loisir et des emplois que fournit la mer.
b. Assurer la libre circulation des marchandises.
90% des échanges mondiaux en volumes transportés se font par voie maritime.Les grandes puissances stationnent des flottes de guerre dans tous les océans. 
c.  La concentration des flux et points de passages stratégiques.
Les navires marchands empruntent des routes maritimes circumterrestres inégalement fréquentées.
1er point de passage = Le détroit de Malacca. D’autres détroits comme Gibraltar, Ouessant, Le Bosphore ou Ormuz sont également des espaces marins mondialisés. 
Les deux grands canaux transocéaniques, Suez inauguré  en 1867 et Panama  = enjeux internationaux
d. Des multiples  risques marins:
Les risques liés  à la violence
	- militaires, multiplication des conflits et formes nouvelles de conflictualité (terrorisme = navire = cible)
	- piraterie moderne. (doc. 3 p 153). ). En 2013, 264 attaques de navires. Asie du sud et Afrique est et ouest.
Les risques d’accident :
	- les conditions climatiques = risque majeur. Destruction + accident = Tsunami de 2004, Fukushima en 2011)
- La pollution maritime. Plan Pol-Mar en France	
Mise en place de normes internationales et de plan de prévention des risques = enjeu majeur.

2. Des espaces à exploiter :
a. ressources halieutiques :
Pêche mondiale : + de 140 Mt/an dont plus de 75% pour satisfaire le marché asiatique. Surpêche : disparition d’espèces (morues de Terre-Neuve).Développement de l’aquaculture en zone côtière
b. Hydrocarbures (doc.2 p 153)
Les exploitations offshores : 22% des réserves prouvées en 2010. Les prospections en mer sont de plus en plus nombreuses. De nouvelles découvertes ont été faites. Le cas de l’Arctique est symbolique puisque la zone apparaît comme le futur « eldorado » pétrolier du XXIe siècle (les réserves estimées = 25% des réserves mondiales actuelles). 
c. Littoralisation croissante des activités et de la vie (doc. 1 p 153):
 60% de l’humanité vit près d’une zone littorale (4Md d’Humains à moins de 150km de la mer). Les territoires enclavés sont souvent défavorisés. Les littoraux offrent des ressources traditionnelles + des activités économiques récentes :
ZIP : Zone Industrialo-Portuaire : interface majeure de l mondialisation. Création de ZES : Zones économiques spéciales. Le modèle né en Chine s’est développé dans de nombreux pays du monde. Il y aurait aujourd’hui 3 500 ZES dans le monde surtout sur  les façades littorales (Shanghai, Shenzhen, Incheon en Corée, Dubaï dans les EAU).  
	- Essor et enjeu du développement touristique maritime. 
Pour les pays du Nord, valorisation des littoraux ayant les plus gros potentiels (Méditerranée, Californie, rivage du Pacifique).  Pour les pays du Sud, l’enjeu est de développement : exotisme des destinations. Très sensibles aux évolutions politiques nationales et internationales.
Uniformisation des aménagements et des consommations. 
Conclusion : Les espaces maritimes sont des espaces stratégiques convoités, enjeux des rivalités internationales mais aussi de conventions qui assurent aux états une liberté d’utilisation. La surexploitation des ressources maritimes fait peser  de nombreux  risques environnementaux  et génèrent l’opposition de nombreuses ONG telles que Greenpeace qui militent pour une réduction des activités humaines.
